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À Hermine, ma sœur de cœur depuis 29 ans.


J’aurais été bien désœuvrée sans ton amitié


si précieuse et délicate.


Hermine, tu fus la première à me dire de continuer à écrire et


de montrer mes textes.


J’ai fait avec toi mes plus incroyables voyages.


Je t’aime !


Ton amie et ta sœur pour toujours.


Merci à ta petite Chloé d’avoir posé pour moi.


Karima Djelid





Préface


En décembre 2006, des élèves de mon cours de théâtre me demandèrent d’adapter Emma. J’étais très contente qu’ils me croient capable de ce travail et en même temps je m’inquiétais de la viabilité d’un tel projet vu que le temps imparti était restreint. Heureusement, j’avais lu Emma un nombre incalculable de fois. J’ai vu immédiatement quels personnages je devais prendre et comment les présenter au public.


Quelques semaines plus tard, j’amenai cette pièce à la lecture. Mon soulagement vint de leurs émois, leurs rires et de leur entrain à parcourir les pages du manuscrit.


J’ai voulu faire une adaptation libre de ce roman si complexe de par ses nombreux personnages et ses quiproquos incessants. Et, comme pour Orgueil et préjugés, on peut se demander comment cette histoire pourrait se terminer de façon heureuse.


Néanmoins, c’est avec une ironie déconcertante que Jane Austen conduit ses héroïnes au mariage en donnant une grande claque à la bourgeoisie anglaise de son époque.


Bien que l’humour soit déjà prédominant dans le roman Emma, j’en ai fait un élément central de la pièce en l’accentuant.


J’ai pesé le fait qu’une adaptation théâtrale limiterait considérablement le nombre de personnages. J’ai donc travaillé sur les sept personnages centraux du roman en me contentant de nommer les autres protagonistes.


Cela aurait pu altérer la richesse du récit, mais une parfaite maîtrise du roman m’a permis d’éviter cet écueil.


Une bonne adaptation naît toujours d’un amour inconditionnel pour une œuvre.


C’est avec ma propre joie à accentuer l’ironie d’un roman déjà tellement drôle que j’ai construit mes dialogues et ma version de l’histoire. Ainsi la scène où Mr Elton demande la main d’Emma est édifiante de par sa facétie.


Le spectacle a vu le jour en 2007, devant un public conquis par tant d’entrain et d’ironie. La magie de cette scène de théâtre transformée en un immense jardin fait encore écho à ceux qui ont assisté aux représentations et qui m’en parlent encore.


Jane Austen est un des auteurs anglais les plus lus au monde. Chacune des adaptations cinématographiques ou télévisuelles de ses six romans est un véritable succès partout sur le globe.


Cela est dû au côté intemporel et romanesque de ses œuvres. On rêve tous de connaître de tels dénouements heureux malgré tous les obstacles que rencontrent ses personnages.


Même si Miss Austen décrit un univers propre à son époque et au milieu qu’elle connaissait, il y a néanmoins une part de nous-mêmes que l’on retrouve.


Ce souci de se marier avec un parti avantageux pour se soustraire à la pauvreté et aux nombreux persiflages est malheureusement toujours d’actualité dans de nombreux pays.


Presque deux cents ans après sa parution, Emma et les autres œuvres de Miss Austen touchent encore et toujours nos cœurs avides de bouleversements enchanteurs.


À ma connaissance, Emma n’a jamais été adapté en France au théâtre. Et pourtant, je reste convaincue que le public qui chérit Jane Austen se déplacera en masse pour découvrir les personnages qu’il connait si bien évoluer sur une scène.


Une bonne adaptation de l’œuvre, une mise en scène vivace et joyeuse, de bons comédiens, de magnifiques décors et costumes sont les ingrédients parfaits pour qu’Emma soit un succès assuré au théâtre.


C’est inhérent au fait que personne n’arrive à apposer le mot fin sur ses œuvres. Nous avons envie que la magie perdure et s’éternise. Et ceux qui ne la connaissent pas s’amouracheront d’Emma et voudront la faire renaître des siècles après maintenant.


Il y a plus de 200 ans, Raison et sentiments était édité sans qu’il ne porte le nom de son auteur parce que l’éditeur ne croyait pas en l’œuvre d’une femme parlant d’histoires de femmes de son temps. Le triomphe est immédiat. Durant les six années suivantes, cinq autres œuvres de Jane Austen sortirent en librairie. Elle meurt avant de les voir toutes éditées.


À la sortie du roman Emma en 1815, le Prince Régent, le futur George IV, en est fou et lui demande une dédicace.


Nous sommes à présent dans la décennie qui deux cent ans plus tôt vit son avènement et la fin physique de Miss Jane Austen.


Aujourd’hui son esprit est toujours aussi vivace, empli de force et porteur de messages d’espoirs.


Il est donc temps de remonter le spectacle Emma et de faire découvrir le texte de la pièce de théâtre, à tous ceux qui savent reconnaître en Jane Austen un auteur intemporel et en moi son humble adaptatrice dévouée à ses œuvres…


En attendant, entrez dans le jardin de Hartfield où se déroule notre scène. Découvrez tout l’humour et la malice de notre chère Emma Woodhouse bien décidée à embrasser la carrière de marieuse.


Karima Djelid
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L’AUTEURE DU ROMAN


EMMA


Jane Austen est une romancière anglaise née à Stevenson le 16 décembre 1775 et décédée à Winchester le 18 juillet 1817.


Au cours de sa vie, elle écrit des œuvres majeures qui restent dans le cœur des lecteurs.


Comme ses héroïnes, Jane Austen aime courir à travers la campagne. Elle suit une éducation des plus courantes chez les jeunes filles de l’époque : l’apprentissage du français, l’italien, le chant, le dessin, la couture, la broderie, le piano et la danse pour être une jeune fille des plus convenables à marier.


La famille Austen est friande de romans et Jane s’adonne à sa passion sans restriction. L’été, la grange sert de scène aux jeunes Austen qui y déploient leur passion pour le théâtre.


Elle commence à écrire, entre sa douzième et sa dix-septième année, des ébauches d’œuvres comme « Première impression » qui devient « Orgueil et préjugés », ainsi que « Elinor et Marianne » qui s’intitulera « Raison et sentiments ».


Aujourd’hui, sa maison de Winchester est un musée…


Merci Miss Jane Austen, pour tous les bonheurs passés en compagnie de Emma, Elinor, Marianne, Edward, Darcy, Elizabeth, Jane, Anne et tant d’autres.


Vous survivrez éternellement au temps qui passe car vos romans sont intemporels et d’une finesse à couper le souffle. Il n’est pas étonnant que vous soyez l’un des auteurs anglais les plus lus au monde.


BIBLIOGRAPHIE DE L’AUTEURE DE L’ADAPTATION


THEATRALE


Karima Djelid écrit et dessine depuis son plus jeune âge. Elle s’invente de nombreux univers pour oublier les contraintes de son handicap.


A 25 ans, elle écrit sa première pièce de théâtre, L’Olympe c’est Mortel ! (Prix de la mise en scène au festival de Saint-Cloud). De nombreux autres écrits théâtraux verront le jour et seront représenté sur les scènes de l’île de France. Tout naturellement, dès le début des années 2010, elle s’attelle à l’écriture de plusieurs romans dans des genres aussi variés que la fantasy, la romance historique, l’humour, le drame…


Elle créé et dirige depuis plus de 20 ans la compagnie théâtrale Phénix, qui donne des représentations dans toute l'ile de France et en province.


Depuis 2017, elle expose dans des galeries et des centres culturels ses Photos-Proses, mélange d’images et de citations courtes.


L’écriture est pour Karima son souffle de vie, d’amour et de passion incandescente et pure...


Vous pouvez suivre Karima Djelid sur :


Facebook page Karima Djelid Proses et Illustrations


Instagram


Twitter


Site internet : http:// karimadjelid.wixsite.com/karimadjelid


En juin 2019, La Commission Supérieure des Récompenses de la Société Académique ARTS-SCIENCES-LETTRES lui décerne un DIPLÔME DE MÉDAILLE D’ÉTAIN.




Bibliographie de Karima Djelid


Roman :


Mam’zelle Bourgeois


(paru en 2013, réédition en 2019)


L’univers des Elgéendsorde


(paru en 2015, réédition en 2019)


Winzry, 1ère et 2ème époque


(paru en 2019)


Pièce de théâtre :


Emma, d’après l’œuvre de Jane Austen


(paru en 2016, réédition en 2019)


L’âge des passions - Volume 1 avec les pièces


1, 2, 3, Répèt ! & Entrons en scène


(paru en 2017)


L’âge des passions - Volume 2 avec les pièces


Au cœur de la tempête & Peur ancestrale


(paru en 2018)


A paraitre :


Le reflet d’un ange (roman)


Le jardin secret, d’après l’œuvre de Frances Hodgson Burnett,


Textes de théâtre avec des illustrations


L’âge des passions – Volume 3.




EMMA


Pièce de théâtre en 16 scènes


LES PERSONNAGES :


Miss Emma Woodhouse


Mr George Knightley


Mrs Anne Weston


Miss Hetty Bates


Miss Harriet Smith


Le Pasteur, Mr Philip Elton


& Mr Franck Churchill





Scène 1


Monologue à Highbury



Emma, Weston, Elton, Bates, Harriet,


Knightley, Mrs Elton, Churchill


C’est le noir complet sur scène.


Une voix se fait entendre.


EMMA Voix Off


Tout le monde s’accorde à dire que la préoccupation majeure d’une jeune fille est de faire un bon mariage. Le célibat n’est point admissible. Il n’est vécu comme une chose sensée que si la dite jeune fille est pourvue de richesse. Une jeune fille en mal de fortune se doit d’utiliser son intelligence. Et si elle n’en possède point, elle devra gager sur sa beauté pour se trouver un bon parti. Bien-sûr, si la beauté ou la richesse lui font défaut, je renonce à vous dire ce qu’il adviendra d’elle.


Moi, Emma Woodhouse, je ne m’en soucie guère dans la mesure où je jouis d’une fortune assez conséquente et que mon tendre père me couve de son amour. Je demeurerai célibataire sans le moindre doute. Et cela ne sera jamais méprisable. Ma fortune transforme le dédain engrangé par le célibat d’une jeune fille en haute estime. Si, si, je vous assure, tout le voisinage est de concert avec cela.


Nous sommes à une époque où une petite ville représente l’univers des gens qui y vivent. Tout se sait, ou est su dans la minute où l’événement se déroule. C’est une époque charmante où il fait bon vivre pour la petite bourgeoisie de cette Angleterre du prince régent George IV.


Une lumière auréole une jeune fille dont le visage affiche un léger sourire. Elle est face au spectateur et son attitude reflète ses propos.


EMMA


Ne soyez pas surpris, c’est bien moi. Comme vous pouvez le constater, je possède tout ce qu’une jeune fille désire. Un visage bien fait, serti d’un sourire complaisant et discret. Des cheveux soyeux, des mains petites et délicates… (Elle les montre, puis affiche une insatisfaction sur son visage.) Bon, je vous l’accorde, point petites mais délicates, on ne saurait le contester. Et le plus important, un corps bien fait et élancé. La perfection en somme.


Je pense que maintenant que je vous ai fait ma présentation, je vais pouvoir vous introduire dans le petit monde qui m’entoure… Donc, tout d’abord, je suis la fille de mon père, Mr Woodhouse. Il n’apparaîtra pas dans cette pièce, car il est beaucoup trop timide, et en réalité le budget restreint l’a quelque peu effrayé. J’ai une sœur prénommée Isabelle, mariée depuis quelques années avec un ami de la famille. Mon père ne lui a jamais pardonnée de lui avoir préféré le métier d’épouse à celui de garde malade. Mais je suspecte mon père d’être très bon comédien en accentuant ses douleurs pour que l’on soit des plus prévenants à son égard. Bref, le résultat est que me voici tante de quatre adorables bambins porteurs de toutes les maladies enfantines que mon père a en horreur… Parmi nos amis les plus chers, il faut compter sur Mr George Knightley (une lumière s’allume sur lui et s’éteint.) et Miss Anne Taylor, (une lumière s’allume sur elle) un amour de tendresse et de générosité. D’aussi loin que remonte ma mémoire, elle fut toujours à mes côtés en tant que gouvernante mais devint bien vite ma confidente et mon amie, nous plaçant ainsi sur le même pied d’égalité. Elle atténua la souffrance due au décès de ma mère survenu bien trop tôt. Hélas, il y a peu Miss Taylor nous quitta pour devenir Mrs Anne Weston. Le profond désarroi que je ressentis me fit oublier ô combien il était temps qu’elle s’abandonne enfin à sa vie. Je ne suis plus une enfant, et ce bonheur d’être épouse, Miss Taylor, ou devrais-je dire Mrs Weston, le mérite plus qu’aucune autre. Ma gratitude envers son affection et sa profonde bienveillance à mon égard devraient prendre un jour le pas et me faire me réjouir de son bonheur actuel. Après tout, ne suis-je pas celle qui les a réunis ? Pour le moment, je préfère bouder et faire pâle figure. (La lumière de Mrs Weston s’éteint. Celle de Mr Knightley s’allume. Il prône un large sourire empli de charme.) Voici notre cher ami à père et à moi, Mr Knightley. Il n’avait pas seize ans quand je vins au monde. Remarquez comme son âge avancé n’a pas encore atteint son visage d’une rare perfection, où l’absence de rides lui confère un air encore juvénile. Il jouit d’un domaine près du nôtre mais ses affaires le dirigent bien souvent à Londres où vit ma sœur Isabelle qui a épousé le frère de Mr Knightley. Cela dit, même s’ils sont frères, il n’aura jamais la prestance de notre Mr Knightley.


Bien que nos avis divergent sur de nombreux sujets, j’admets que nos conversations valent bien plus qu’aucune autre car dans notre village de Highbury, point de gens assez cultivés pour exalter mon intérêt et encore moins de gens dont le rang social puisse me faire de l’ombre. La population de ce village nous confère le respect et la reconnaissance dus à notre rang. (Une lumière s’allume sur Mrs Weston et s’éteint sur Mr Knightley.) Ce pourquoi, le départ de Miss Ta… Je veux dire Mrs Weston, est terriblement lourd de sens. Me voilà seule, livrée à moi-même dans ce grand domaine de Hartfield, avec un père certes empli d’amour à mon égard, mais de faible compagnie pour un esprit vif comme l’est le mien. (La lumière de Mrs Weston s’éteint.) Et ce n’est pas la compagnie de Miss Bates (La lumière de Miss Bates s’allume, elle salue le public d’un air enjoué et excité.) qui saurait me rendre plus joviale. Sa mère, veuve depuis des lustres, eut le malheur d’avoir une fille dont la beauté s’était fanée avant même d’avoir pu éclore. Le résultat fut frappant, elle ne trouva point de mari et devint la vieille fille que vous voyez. Mais le pire de tout : c’est un vrai moulin à paroles. Elle pourrait détenir le record de mots en moins d’une minute. Je vais peut-être m’arrêter là, car je pense que vous allez finir par me croire vile. En réalité, j’ai une forte affection pour elle.
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